
Saint Paul 
 

-  Si vous aviez à décrire votre origine, en quelques mots ? 
 

Pour faire simple, je suis né à Tarse, en Cilicie. Je suis un israélite, né en l’an 10. 
Certains m’appellent Saul (mon nom juif), d’autres Paul (mon nom romain). 

A l’âge de douze ans, mes parents m’ont envoyé à Jérusalem, pour que j’y suive 
une formation de scribe.  

A l’origine, je ne suis pas un fervent partisan du Christ. Fils de pharisien, j’ai 
continué à suivre cette voie et à vouloir faire appliquer durement la loi. 
Maintenant, j’ai pris conscience de bien des choses et je combats ces mêmes 
idées que j’ai à l’origine prônées. 

 
- A vous entendre,  vous sembliez bien loin de ce que le Christ demande. Que s’est-il passé 

pour que vous changiez d’attitude à ce point ? 
-  

J’ai été envoyé à Damas pour persécuter les premiers chrétiens. C’est sur ce même chemin que j’ai 
eu le Christ en apparition. Cette rencontre m’a converti et  j’ai commencé à faire des voyages pour 
convertir à mon tour. Alors ça n’a pas été une rencontre physique ; une lumière venant du ciel 
enveloppa mon éclat. Je tombais à terre et une voix me parla. C’est ainsi que le Christ se montra à 
moi. 

Pourquoi moi, ça, je l’ignore. 

 
- Comment, en ayant une « simple » apparition de Dieu, avez-vous pu trouver la force et les 

arguments pour convertir les païens ?  
 

Tu sais, je ne me suis pas mis en route tout de suite pour la mission dont je me sentais responsable. 
J’ai séjourné quelques temps à Damas, en Arabie, puis à Jérusalem, et à Tarse. Un jour, Barnabé m’a 
invité à Antioche. C’est de là que vont commencer mes voyages missionnaires. 

J’ai pris le temps d’écouter autour de moi ce qui se disait du Christ, de comprendre sa 
« philosophie », de percevoir pleinement ce qu’il attendait de moi avant de partir. 

 
- Et vous n’avez fait qu’un seul voyage ?   

 

Non, j’en ai  fait 4. Je suis en premier lieu allé en Asie Mineure. Par la suite, j’ai navigué vers la Grèce.  
Mon troisième périple a été un voyage de consolidation, si l’on peut dire. Je suis retourné voir les 
communautés mises en place lors de mon premier voyage.  Pour mon dernier voyage, je suis allé à 
Rome. C’est durant ce dernier voyage que j’ai été arrêté par les romains.  

 
- Quels sont les éléments-clefs de votre enseignement ? 

 
Je pense pouvoir définir mon enseignement en trois points principaux :  

1) La grâce de Dieu.  La morale n’est pas le point primordial dans notre relation à Dieu, c’est 
sa grâce elle-même qui l’est. Ce que veux transmettre, c’est qu’on ne devient juste devant Dieu 
non pour ce que nous faisons « nous », mais pour ce que Dieu a fait pour nous en Jésus Christ. La 
foi est l’acceptation de ce don de grâce qui nous est offert.  
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NDLR : pour résumer ce concept, nous pouvons utiliser la phrase de M. Luther King : « Ce n’est pas 
en faisant des choses justes que nous devenons justes. Mais si nous sommes justes nous faisons les 
choses justes ». Le trait moral, opérationnel, de l’action, est donc secondaire par rapport à la 
dimension du fait d’ « être », qui le précède et qui est fondamental. 

2)  le chrétien, acteur du Christ. Entre le chrétien et Jésus se réalise une véritable 
participation interpersonnelle. Le chrétien « vit » en Jésus Christ et Jésus Christ vit dans le chrétien, 
que nous sommes appelés à être. 

3) La dimension communautaire.  Je la nomme « Eglise ». Ce terme, pour moi, n’a pas une  
signification abstraite, mais concerne toujours une communauté concrète, qui se trouve dans un 
lieu déterminé. Il y a l’Eglise de Corinthe, celle de Thessalonique, de Philippes etc. A travers ce mot, 
je cherche à désigner chaque communauté, où chacun est égalitaire : il n’y a plus ni juif ni grec, ni 
esclave ni homme libre, ni homme ni femme. Dans mon appellation de « l’Eglise », j’incorpore une 
notion de partage et je vais même jusqu’à désigner l’Eglise comme « corps du Christ » 

 
NDLR : aujourd’hui, nous donnons au mot « Eglise » un sens « catholique », c’est-à-dire universel. 
Mais la formation de ce concept est postérieure à Paul. 
 
 
 
La vie de Paul pris terme à Rome, décapité par les Romains qui l’accusaient d’avoir annoncé qu’il n’y 
avait qu’un seul dieu : Yahvé (Dieu). 
 


